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Que d’images, dans nos lectures, pour annoncer les temps du Messie ! Et 

pourtant, ce n’est pas sur elles que la liturgie veut attirer notre attention, mais sur ce 

personnage clef de l’Avent : Jean-Baptiste, qui préparait la venue du Messie dans le 

pays semidésertique de Judée. Il appelait à se reconnaître personnellement pécheur 

et à se convertir.  

Pour cela il utilisait un rite : un baptême, c.à.d. une immersion, d’après le grec. 

Non seulement le peuple venait à lui, mais, précise et insiste St Matthieu : il y avait 

aussi des responsables religieux. A ceux-là, il reproche d’en rester aux apparences, au 

superficiel, au rite pour le rite, mais sans ouverture du cœur. Il est probable que 

l’évangéliste pense à certains responsables de communautés chrétiennes de son 

temps !  

Les paroles que prononce le Baptiste, et qui nous viennent très probablement 

de certains de ses disciples qui ont rejoint le christianisme naissant, nous laissent 

entrevoir l’idée sévère du Messie que s’était forgé le judaïsme de l’époque :  

On attendait un juge sévère qui allait supprimer ceux qui ne produisaient pas 

de bons fruits, un juge qui allait séparer la paille du bon grain, entendons qui ferait le 

tri entre les humains.  

Ces paroles de Jean-Baptiste vis-à-vis des responsables religieux sont très dures. 

Il leur reproche de se dire être fils d’Abraham, de se déclarer justes parce qu’ils 

obéissent aux prescriptions de la Loi et de se considérer comme dispensés de 

conversion.  

C’est un grave danger que soulève Jean-Baptiste, LE danger de ceux qui ont des 

responsabilités religieuses, - mais aussi de tous ceux qui ont un pouvoir -.  

Ce danger c’est de se croire dispensés de changer d’attitude. En tout cas, c’est 

plus difficile pour eux que pour ceux qui n’ont d’autre possibilité que de leur obéir ou 

de se soumettre à leur bon vouloir. « Engeance de vipères », leur dit Jean ! C’est-à-

dire « enfants du Satan », le serpent des origines.  

Pour Jean, ce n’est pas l’appartenance à une quelconque descendance ou à une 

quelconque nation qui rend juste, c’est-à-dire conforme à la volonté de Dieu pour 

être accueilli dans son Royaume. Mais c’est de porter des fruits d’amour, de 

générosité, d’humilité.  



Voilà qui rejoint le message d’Isaïe qui est la bande-annonce de l’Evangile de 

Saint Matthieu : « Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers ». En 

d’autres termes : « ajustez-vous à la volonté de Dieu » !  

Ce message est aussi pour nous, aujourd’hui. Certes, il s’adresse en premier à 

toute personne responsable d’une communauté, mais il l’est aussi pour tout croyant. 

Si la religion, les pratiques religieuses et les dévotions ont pour but de sécuriser l’être 

humain, la foi, elle, n’est pas sur ce registre : elle ne peut être ni un refuge, ni une 

forteresse.  

Elle est un appel constant à la conversion, un appel à s’ajuster à Dieu, un appel 

à aimer en vérité, c’est-à-dire non pas en belles paroles et bons conseils, mais en 

actes ! Certains guides religieux qui sont intransigeants et prétendent détenir la 

vérité au nom de leur « pouvoir », peuvent produire des fruits détestables et 

scandaleux, ou distiller un venin de mépris ou de raideur, voire de totalitarisme.  

Considérer que l’on est revêtu d’une fonction sacrée ne suffit pas. Car, dans ce 

cas-là, on peut ne pas se rendre compte que l’on est comme un arbre mort, une 

plante stérile, un être éteint qui ne vit que pour lui-même !  

Cependant, la vigueur du message de Jean, se conjugue heureusement avec la 

douceur poétique des images d’Isaïe par lesquelles il annonce un monde nouveau (et 

idéalisé) sous la houlette du Messie.  

Le contraste entre Isaïe et les paroles de Jean Baptiste est saisissant, mais le 

rapprochement est à faire. Plus nous changerons nos cœurs, plus nous nous 

ouvrirons à l’amour, plus il pourra s’étendre dans notre propre « jardin intérieur » et 

dans le jardin extérieur de notre monde.  

L’Avent nous invite à balayer d’abord dans notre « maison », puis devant notre 

porte afin de pouvoir rejoindre les autres. Laissons l’amour préparer en nous ce 

chemin ! 
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